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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirig6e par
E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie; Jules Dumur, capitaine fedöral du gönie.

N° 3. Lausanne, Ie 1er Furier 1869. XIVe Anne'e.

SOMMAIRE. — Le fusil Vetterli. — Cours spöcial pour les directeurs
et contre-maitres d'arsenaux. — Bibliographie. (Deux nouveaux
livres du commandant de la Barre-Duparcq; — Un chapitre militaire de

M. le professeur Rambert.) — Nouvelles et chronique.
SUPPLEMENT- — Projet d'une nouvelle Organisation de l'armde

suisse.

LE FUSIL VETTERLI.

Le Moniteur de VArmee a publiö dans un de ses derniers numöros,
sous la signature de M. Du Casse, l'article ci-aprös que nous nous
faisons un plaisir de reproduire en l'accompagnant toutefois de quelques

observations.

« Aprös beaucoup d'essais fort curieux, la Suisse vient d'adopter,
pour son armee, un fusil se chargeant par la culasse, ä röpötition, et
d'un Systeme auquel son inventeur, M. Vetterli, a donnö son nom.

Une adjudication de quatre-vingt mille armes de ce genre est mise

au concours.
Le gouvernement föderal, dans le principe, ne voulant pas fixer

son choix ä la legere, desirant se donner le temps d'eludier tous les

systemes pour choisir celui qui lui paraitrait röunir le plus de
conditions favorables, mais voulant aussi n'etre pas pris au depourvu, a

commencö par faire transformer 120 mille fusils et par en acheter
12 mille du systöme americain Peabody.

Aujourd'hui, persuade que, pour sa petite armee, le fusil Vetterli
est le plus avantageux engin, la Suisse, comme nous venons de le

dire, l'adopte pour son arme de guerre.
Nous croyons qu'on trouverait un certain intöret, dans le monde

militaire, ä connaitre ce fusil Vetterli, ses avantages, ses qualitös, ses

defauts el les inconvenients qu'il peut avoir, k notre point de vue du
moins.
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Etablissons d'abord que tel engin, bon pour une armöe d'un
effectif restreint, pour une armöe toujours sur la defensive, operant
dans un pays de montagnes et sur son propre terrain, peut ne pas
convenir ögalement k une armee n'etant pas dans les memes conditions,
ayant un effectif considörable, pouvant avoir ä operer sur tous les

terrains, dans tous les pays et appeiee k passer subitement de la

döfensive k l'offensive ou reciproquement.
Cela posö, nous allons envisager le fusil Vetterli en lui-meme,

d'abord; au point de vue de l'armöe föderale ensuite, et dire enfin,
en quelques mots, les inconvönients qu'il nous paraitrait presenter
pour les troupes d'une grande puissance.

Le Systeme est simple. L'arme est solide, facile ä manier et donne,
outre une grande pröcision, une incroyable rapidite de tir.

Au-dessous, et tout le long du canon (c'est lä ce qui le distingue
des autres armes se chargeant par la culasse), ce fusil a un long
röservoir constituant le Systeme ä röpötition. Une vingtaine de
cartouches peuvent tenir dans ce long tube et, par un mouvement des

plus simple, chacune d'elles, la precedente tiröe, vient se placer
d'elle-meme dans le tonnerre pour ötre brülöe ä son tour.

L'homme a donc vingt coups de feu qu'il peut employer, pour
ainsi dire, instantanement contre son adversaire.

Voici en quoi consiste le maniement de ce fusil. Les cartouches

ötant dans le röservoir, d'un seul temps oa ouvre l'arme. La cartouche

se place dans la culasse et le fusil est pröt k faire feu.
La premiere cartouche tiree, on recommence le meme mouvement.

Un önergique ressort rejette au loin la douille inutile, et la seconde

cartouche prend d'elle-möme sa position. Ainsi de suite poHr les

autres, et successivement.

Si, ne voulant pas user du systöme k röpötition, Ie tireur pröfere
mettre ses cartouches une ä une, il ouvre le fusil et Tarme en un
seul temps, place la cartouche avec la main dans une boile de culasse

sans qu'il soit nöcessaire de Tengager dans le canon. II referme
ensuite le fusil en poussant Tobturateur en avant et en abaissant le

levier; tout cela s'exöcute en un seul temps. II peut alors faire feu.
Le maniement du fusil Vetterli est plus simple encore que celui du

fusil Chassepot, dejä si peu compliquö. C'est peut-etre ce qu'on a

imaginö de mieux ä cet ögard, et il est douteux qu'on arrive jamais
a un perfectionnement pröferable.

Lorsque ce fusil est pröt ä faire feu, un cran de süretö permet de

dösarmer, sans que le percuteur touche la cartouche et determine
l'explosion. Au moyen d'un simple mouvement sur le levier, on arme
de nouveau.
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Un des grands avantages de ce Systeme, c'est que le perculeum'est
pas une aiguille tönue, dölicate, mais une bröche solide constituant
ä la fois le chien et la noix de la platine, ensorte que (autre avantage)

pour dömonter l'arme, pour remplacer möme le perculeur, il n'est
besoin d'aucun instrument. Le tireur peut operer avec ses doigts
sans le secours du tourne-vis.

Nous avons dit que le ressort au moyen duquel la douille de la
cartouche brülee est rejetöe hors de l'arme, a une grande puissance
d'action. Ce ressort est fabrique et adaptö de teile sorte que si Ton

veut döcharger Tarme sans lirer et enlever la cartouche intacte, eile
se presente lentement et tout enliöre, sans etre repoussee brusquement.

On voit, d'apres cela, que le fusil Vetterli est fort ingönieusement
combinö.

Essayöe au camp de Chälons, au mois de septembre dernier, en

prösence de Tempereur, par un tireur habile, M. Gastinne Renette

fils, cette arme, ä laquelle on avait donnö le titre de fusil Chassepot

modifie, a fourni de brillanls resultats. A la distance de 500 mötres

vingt coups ont etö tirös en quatre-vingt-dix secondes, et toutes les

balles ont portö dans la cible, et cela sans que M. Gastinne se soit
servi du tube röpetiteur, c'est-ä-dire en placant chaque fois, ä la main,
la cartouche.

Cetle circonstance prouve jusqu'ä Tövidence que le temps necessaire

pour charger et tirer, c'est-ä-dire pour le maniement, est tellement
court qu'il reste ä Thomme la possibilite de bien viser.

Tel est le fusil en lui-meme; voyons maintenant quelle est la
cartouche employee pour cette arme.

Deux systemes de carlouches sont aujourd'hui en presence. La
cartouche en papier se consumant (ou plutöt ötant censöe se consumer)
dans Tintörieur du canon au moment de l'explosion; celle ä enveloppe
metallique servant d'obturateur et necessitanl un extracteur.

Si on arrivait ä oblenir une cartouche bien röellement combustible,
ne laissant jamais de rösidus solides dans le canon; si cette cartouche

pouvait etre rigide, maintenir le projectile dans Taxe, servir d'obturateur

et empöcher toute fuite de gaz; si, en outre, eile elait ä l'abri
des delöriorations causees par le transport el par Thumiditö; si, en

un mot, eile röpondait ä toutes les exigences, nul doute qu'elle ne
füt preferable ä tout autre, mais cette pierre philosophale n'est pas
encore trouvöe pour les armes ä feu portatives de guerre.

La cartouche Chassepot esl celle qui semble approcher le plus
du but qu'on se propose; toutefois eile est loin d'etre sans imperfection.

L'autre genre de cartouche est celle metallique ou ä culot metallique
et ä inflammation centrale. Elle n'a pas les inconvenients de la
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carlouche en papier. Elle est employee dans les systemes qui nous
viennent d'Amerique et dans le fusil Vetterli. Elle est rigide, eile

maintient la balle, eile peut recevoir le projectile induit d'une couche

de graisse (ce qui esl important pour la pröcision du tir et pour la

conservation de Tarme), eile ne souffre ni du transport ni de Thu-

miditö, eile ne presente nul danger d'explosion, soit dans les caissons,

soit dans les magasins; mais, d'un autre cöte, eile exige un extrac-

teur sür et solide dans l'arme meme; son enveloppe metallique en

augmente le poids et le prix.
La cartouche Chassepot pöse en totalitö 31 grammes 50: se dö-

composant en 5 grammes 50 de poudre, 25 de projectile et 1 gramme
d'enveloppe.

La cartouche mötallique du meme calibre, Systeme Boxer, employee

pour le fusil Vetterli, est d'un poids total de 36 grammes, dont 8

pour l'enveloppe, 5 pour la poudre, et 23 pour le projectile.
Cette derniere est donc d'un sixieme plus lourde que la premiere.
Le prix de la cartouche Chassepot est d'un bon tiers moins ölevö

que celui de la cartouche Boxer.
Tels sont les avantages et les inconvönients de ces deux genres de

munition; telles sont les considerations qui ont fait pencher la ba-
lance en faveur de la cartouche en papier et du Systeme Chassepot,
en France, lorsqu'on a eu ä se decider sur le choix d'une arme de

guerre.
Ainsi, en rösurnö, la cartouche combustible ne presente pas des

garanties de soliditö et d'obturation; eile est d'une fabrication difficile.

— La cartouche metallique donne plus de poids mort, eile est d'un

prix plus eleve.
Cela admis, reste la queslion de Textracteur. Sous ce rapport, le

Systeme Vetterli repond ä tout ce qu'on peut exiger. L'extraction est

facile, assuröe et puissante; eile s'effectue par un mouvement de

retrait horizontal produit par la main de Thomme, et non point,
comme dans d'autres systemes, par un crochet, un ressort, ayant peu
de mouvement, dependant accessoirement d'un mecanisme souvent
compliquö. L'extracteur du Vetterli enleve la cartouche entiere aussi

bien que la douille vide, ce qui est un grand avantage en cas de ratö.
On perd un coup, voilä tout, mais Tarme continue ä fonetionner sans

derangement aucun, sans necessiler l'emploi de la baguette.
Maintenant, on comprendra facilement que le fusil Vetterli, en

lui-meme, avec son tube repetiteur, offre moins de solidite comme
arme blanche, comme arme de main, que le fusil non ä repetition.

Si, donc le fusil Vetterli peut convenir pour un petit corps de

troupes, pour une armöe restreinte, n'ayant que fort rarement k
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combatlre, ayant seulement, en quelque sorle, ä assurer la defense
de son territoire ou la tranquillite interieure du pays, cette arme ne

pourrail, au meme degrö, etre bonne pour une grande puissance ä

laquelle il faut des engins de jet et de main tres solides, n'etant pas

aptes ä etre facilement brises ou deranges pendant une campagne,
n'exigeant que des munitions du moindre poids et du moindre prix
possible.

Ajoutons cependant qu'un mousqueton de ce Systeme destinö ä la

cavalerie est en ce moment etudie par une commission francaise.
En somme, le fusil Vetterli que nous venons de decrire, est une

arme fort ingenieusement combinee, que la Suisse a eu raison
d'adopter, qui n'eüt pu convenir ä une nombreuse armee et qui, selon

toute apparence, a cependant devant eile un bei avenir. »

Nous n'avons pas encore pu examiner le dernier modele du Vetterli el les

heureuses innovations recemment inlroduiles dans Ie mecanisme de celte arme;
Ton n'en possede encore ni les dessins, ni Tordonnance, en sorle qu'au point de

vue purement technique, nous ne saurions formuler ä notre tour un jugement
döfinitif et suffisamment molivö sur ses qualites et ses defauts. Nous avons cependant

rencontre dans Tarticle de M. Du Casse, qui du reste est en genöral exaet et

tres flatteur pour la Suisse et M. Vetterli, quelques affirmations et jugemenls que
nous croyons devoir relever et sur lesquels nous dösirons presenter nos observations

et nos reserves.
Nous admettons avec le Moniteur de l'armee Tinferioritö du Vetterli sur le

Chassepot sous le rapport de la solidite, non que cette införiorile provienne comme

il semble le dire du tube repetiteur, mais bien de la monture brisee dans le milieu

et dont les deux parties sont reliees par le coffret On voit par exemple dans une

arme de construction analogue, le Peabody, que la partie anterieure de la monlure
tend toujours ä se disjoindre du coffret, parce que, dans le tir, la crosse est violem-

ment rejetöe en arriere par le recul, tandis que la force d'inertie agissant sur la

partie anterieure de la monture, provoque cette Separation, ce qui n'arrive pas

aux armes dont la monture est d'une seule et möme piece.

Voilä ä notre avis en quoi le Chassepot est supörieur au Vetterli au point
de vue de la solidite. En revanche et conlrairement ä l'opinion du Moniteur,
nous croyons le Vetterli, comme arme blanche ou de choc, aussi solide que
tout autre modele, ou toul au moins suffisamment solide; nous ne sommes plus,
Dieu merci, ä l'epoque oü les combattants s'entretuaient sur le champ de balaille

en s'assommanl comme des veaux, et la solidite poussee au-delä des limites utiles

cesse d'ötre une qualite. Au surplus l'Angleterre qui n'est pas une petite nation

et qui possede plus qu'une petite armee de gardes nationales, n'a pas craint d'ad-

mettre le fusil Martini ä monture brisöe.

Passons sur quelques autres details et arrivons aux munitions. Ici M. Du Casse

est döcidöment ä cote de Texactitude quand il assure que « la carlouche du

« Vetterli est d'un sixieme plus lourde que celle du Chassepot. » En effet, tandis
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que cette derniöre pöse 31 gr. 50, la nötre pese, non 36 gr., poids qu'il indique,
mais seulement 30 gr. 25, se döcomposant comme suil:

6 gr. enveloppe mötallique;
20 gr. 40 projectile;

3 gr. 75 charge, poudre n° 4.
0 gr. 10 fulminate.

Total, 30 gr. 25.
Les instructions federales indiquent, il est vrai, pour le poids total de la

cartouche 30 gr. 60, en tenant compte probablement du poids de la graisse evalue
ä 0 gr. 35.

M. Du Casse continue d'ötre ä cötö de Texactitude quand il ajoute que « le prix
« de la cartouche Chassepot est d'un bon tiers moins ölevö que celui de la car-
« touche Boxer ». Nos cartouches coülenl en effet 6*/s Centimes piöce, tandis

que la cartouche Chassepot revient, croyons-nous, de 10 ä 12 Centimes, sa

fabrication ne se prötant pas au travail des machines, et un ouvrier devant elre bien

habile pour en confectionner 100, nous disons cent, par jour. Cette faible quantite et
ce prix de revient ölevö s'expliquent par le fait qu'une cartouche Chassepot doit

passer par 30 ou 32 ateliers differents avant d'etre terminöe et empaquelee.
Comparativement ä nos anciennes munitions en papier, il est parfaitement vrai que la

cartouche du Vetterli prösente un poids mort considörable et une elövation notable
de prix, mais comparativement au Chassepot, notre munition possede indubitable-

ment les avantages de la lögörete et du bon marche oulre ceux non contestes d'une
cartouche unique, inallörable et sans danger d'explosion.

Le Moniteur de l'armee ajoute enfin que la cartouche du Vetterli est ä en-
flammation centrale. Nous relöverons ce lapsus pennte en rappelant qu'elle est

au contraire ä inflammation perispherique el que la bröche, que Ton devrait appeler

plutöt fourchette, frappe sur deux points du bourrelet ä la fois.

Quant ä question de convenance politique, si nous pouvons nous exprimer
ainsi, nous croyons qu'une arme reconnue excellente pour notre petite armee con-
viendra egalement ä une armöe plus considerable, et M. Qu Casse voudra bien

nous pardonner si nous ne prenons pas trop au serieux les arguments au moyen
desquels il soutient sur ce point la these opposöe. Si la France eüt agi avec autant
de prudence que la Suisse, et qu'elle eüt transformö rapidement ses anciennes

armes tout en experimentantavec une sage lenleur les derniers perfectionnements
des nouveaux systemes, eile reconnaitrait peut-elre plus franohement aujourd'hui

que le Vetterli est une arme modele et parfaitement qualifiee pour servir de base

ä Tarmement d'une grande nation.

COURS SPECIAL POUR LES DIRECTEURS ET CONTRE-MAITRES
D'ARSENAUX.

Dans le but de conserver les experiences techniques acquises

pendant la transformation des armes, le Departement militaire fö-
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